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Journée mondiale  
du migrant et du réfugié
17 janvier 2010

Carême 2010
le CCFD propose une réflexion sur le sens 
du développement : « Quel partage des 
richesses ? », et Bouge ta planète pousse 
jeunes et moins jeunes vers l’Afrique du Sud !

élections régionales
Les prochaines élections régionales auront 
lieu les dimanches 14 et 21 mars 2010 en 
France annonce, dans un communiqué, 
Alain Marleix, secrétaire d’Etat chargé des 
collectivités territoriales.

10 jeunes en route
vers le Bénin
Camp hors frontières ! Ils sont d’abord une 
équipe ! Tous au lycée. Venant d’Albertville, 
d’Ugine, de Gilly-sur-Isère, Cevins, Mercury, 
Aiguebelle… Presque tous participent à 
l’aumônerie de l’enseignement public. Une 
équipe d’animation les aide dans ce défi ! 
Leur site : www.chf2010.12r.org

Le diocèse se décentralise
dimanche 2 mai 2010 la parole sera en fête 
à la patinoire d’Albertville (9 h 30-16 h 30). 
Un rassemblement à l’initiative de l’ACE 
(action catholique des enfants), de l’ensei-
gnement catholique, du service de catéchèse, 
des scouts et guides de France, d’Europe, de 
la pastorale familiale, du Secours catholique 
et de la pastorale des jeunes.

« Messes Tapis »
Un petit carré d’étoffe aux fonctions mul-
tiples étendu sur le sol et tramé et tissé de 
nos vies et de Taizé… Moment de partage 
en trois temps : s’accueillir et partager une 
parole, célébrer la parole et le pain avec la 
couleur de nos vies (eucharistie) et par-
tager le repas. Les prochains rendez-vous 
à Sainte-Thérèse le dimanche 28 février, 
28 mars et 30 mai de 18h30-20h30.

Denier de l’Église
Ah au fait ! Avez-vous pensé à la petite 
enveloppe « Denier de l’Église » qui per-
met d’assurer la rémunération des prêtres 
et des permanents en mission d’Eglise sur 
la Savoie !

En bref

Pris au mot

Chez les Romains, la nuit était une 
déesse, au voile semé d’étoiles, mon-
tée sur un char tiré par quatre chevaux 
noirs. Elle figurait aussi les ténèbres, le 
monde souterrain des morts.
Rien d’étonnant qu’elle ait gardé une 
mauvaise réputation.
Quand la nuit « tombe », elle est souvent 
obscure, profonde ; c’est le moment 
des cauchemars, des noctambules 
inquiétants, des animaux étranges : les 
chauves-souris, les hiboux…
Nuit du doute, du deuil, de l’oubli…
Mais la nuit, c’est aussi le repos après 
le travail de la journée, le silence : « L’air 
sonore porte le chant de la mer et le 
soupir des bois ».
Quand les lumières de la ville sont très 
loin, la nuit déploie sa voûte étoilée, 
vision de l’univers infini.
Nous le savons, après la nuit vient l’au-

rore. C’est à minuit que les chrétiens 
célèbrent Noël, la naissance du Christ. 
À Pâques c’est à l’aube que les femmes 
découvrent le tombeau vide : la vie a 
vaincu la mort, le jour a triomphé de 
la nuit.

Françoise Darmois

La nuit [nyx, grec. nox, latin]

Signe… par Million
www.millioncartoons.com - geor.million@wanadoo.fr

Nuit : entre silence et tintamarre
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Editorial

 « La » Nuit ? Non. Elles sont si diverses ! 
Il y a la nuit des travailleurs, celle des 
3x8 : veilleurs, services sociaux, pom-
piers, et combien d’autres !
La nuit de ceux qui dorment ou s’agitent 
avec l’obsession des soucis : malades, 
chômeurs ayant en tête les « on vous 
écrira ! » Comment dormir si le piège 
des crédits aggrave l’endettement ?
Espérons-le, une majorité doit dormir à peu près bien, pour un sommeil réparateur : la mécanique 
humaine est une « usine » prodigieuse !
Nuits de tendresse et d’amour, magnifique origine de vies nouvelles… nuits des pardons partagés : 
« Tu sais, avec Thérèse, nous nous sommes promis de ne jamais nous endormir sans réconcilia-
tion », me disait Roger, vingt ans après son mariage. Il ajoutait : « ça marche ! »
La foi, une forme de nuit ? Non, pour les intégrismes convaincus d’avoir clairement la Vérité. Illusion, 
source d’intolérances, vécue aussi par l’Église dans son histoire. Elle a parfois oublié « l’humilité 
de Dieu » (1), le paradoxe du Dieu fait homme. La foi est nuit obscure et pourtant lumineuse. 
On me dira : « pour toi, la foi n’est pas une évidence ?» Heureusement ! : une évidence s’impose. 
En écrivant, j’observe trois chevaux. C’est évident : ce ne sont pas des marmottes ! Ainsi, la foi 
est suffisamment « nuit » pour être libre : Dieu-amour ne pourrait l’accepter dans la contrainte. 
Elle est confiance. Elle est assez « lumière » pour n’être pas absurde : Dieu a foi en l’homme et ne 
peut que respecter son intelligence. Noël est un paradoxe pour le chrétien, puisque « Dieu s’est 
fait homme ». « Absence de preuve n’est pas preuve d’absence » (2), mais présence de celui qui se 
donne par amour dans la discrétion.
(1) François Varillon, Jésuite
(2) Cité par Hubert Reeves, astrophysicien, dans « Je n’aurai pas le temps », p.315, Seuil, avril 2008

Les nuits humaines Jean-Pierre Sans, prêtre

Noël est un paradoxe 
pour le chrétien, 
puisque « Dieu
s’est fait homme ».
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Croixés sur le chemin

Nous voici aux « CroiXés » en 
ce dernier numéro de l’an-
née de Pages Ouvertes aux 
feuilles noircies ou colo-

rées des mots de la vie, de mots de Vie ! 
Nous voici aux « CroiXés » des chemins 
sur une route de nuit. Le portrait qui 
nous a préoccupés est celui de la nuit, 
le visage qui nous interpelle, au cœur 
de cette nuit, est celui, lumineux, de 
l’enfant. Car bien sûr dehors il fait 
Noël ! L’étoile unit l’enfant et la nuit !
L’étoile pourpre, l’autre nom de l’étoile 
polaire dans le ciel chinois, cet astre qui 
régit le ciel brille d’une lumière qui m’at-
tire : et je sens mon corps qui se renverse, 
et je ressens une chaleur qui m’envahit.  
« Que le navire prenne telle route que l’on 
voudra, qu’il cingle au ponant et au levant, 
au midi et au septentrion, et quelque 
vent que ce soit qui le porte, jamais 
pou r t an t  s on  a i gu i l l e  ma r i n e 
ne regardera que sa belle étoile et son pôle. » 
(François de Sales - IVD, 4, XIII) 	
Quand nous marchons la tête enfoncée 
dans les épaules, trop lourdes de tor-
peurs et de douleurs, l’étoile nous fait 
relever la tête : invitation à accrocher 
au moins une étoile qui file dans le ciel.  
La nuit n’est jamais muette. Tel un 
conte de Noël, quand l’étoile prend la 
parole ne nous dit-elle pas :
« Je ne suis pas fière du boulot que vous 
me faites faire, quand vous me collez en 
pointes de lumière dans l’univers gris 
et rayé des camps de la mort, lorsque 
vous mêlez mon nom à la guerre. Ou 
quand vous m’utilisez à la « Une » des 
journaux à sensations pour parler de 

vos stars ! Mais je reconnais volontiers 
que vous nous flattez quand vous par-
lez de vos nuits des étoiles au cœur de 
l’été et de la nuit de Noël au début de 
l’hiver. Oui nous sommes honorés par 
l’étoile du shérif qui vous rend attentifs 
à la justice… et même par l’étoile jaune 
des juifs de Mathausen, qui attise votre 
mémoire et vous réveille et au sens de 
l’histoire et de l’humanité avec ses bar-
baries et ses espérances !
Très touchés enfin, quand simplement, 
un couple de chez vous a l’idée fabu-
leuse d’écrire, sur le faire-part de nais-
sance de leur enfant : « Accroche ta vie 
à une étoile ! »
Il parait qu’il est préférable de naître le 
jour que la nuit ; que la mortalité néona-
tale est plus élevée chez les enfants nés 
durant la nuit… qu’importe, que ces 
paroles soient au berceau des enfants 
nés à Noël, en sa nuit en son jour !

Naître
Aujourd’hui, toi l’enfant qui nais,  
Emma et Lucas, Louanne et Mattéo, 
Sarah et Théo, et toi Jésus… tu nous 
permets de conjuguer « naître ».
Naître comme un échange discret où la 
vie est offerte à un être, où un être est 
offert à la vie.
Naître comme un accès à la vie 
publique après neuf mois de vie privée. 
Naître comme le début des commence-
ments : premier cri et premier souffle, 
premiers mouvements, premiers 

regards posés sur la vie, fragile mais 
belle !
Naître comme avenir, avec ce poids qui 
va vite changer et ces centimètres qui 
vont s’allonger ; ils n’ont d’intérêt que 
pour dire « La vie est bel et bien là ! »
Naître est une fête qui bouscule le 
cadencement de la vie. Des petites 
mains libérées par papa et maman vont 
vite chercher à se lier comme un jeu 
avec celles d’une sœur ou d’un frère, 
à celles plus affermies des grands-
parents…
Naître à la vie, à la famille, au monde, 
c’est trouver sa place, accueillir tant 
d’amour que les grands sauront te 
donner et recevoir tout un univers en 
cadeau. Pourvu que ces cadeaux ne 
soient pas qu’au jour de Noël, mais 
toujours !

Thierry Mollard

Voyager et ne regarder   
que sa belle étoile !

Naître est une fête qui bouscule 
le cadencement de la vie.

 « Accroche ta vie à une étoile ! » 
sur un faire-part de naissance, 
c’est tellement mieux que 
«deviens une star»!
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On estime qu’un tiers des 
migrants sont des enfants 
et lors de cette journée du 
17, il faudra s’intéresser 

plus spécialement aux conséquences 
sur les enfants mineurs. Pourquoi arri-
vent-ils dans nos pays ? Sont-ils orphe-
lins ou envoyés par leurs familles pour 
échapper à la pauvreté ou rejetés par 
leurs familles. Ces jeunes subissent 
de graves problèmes de déracinement 
physique, psychologique, social, maté-
riel, de destruction du tissu familial. Ou 
ils arrivent avec leurs familles et les 
problèmes de déracinement restent 

présents. S’ils sont laissés seuls, ils 
sont menacés d’exploitation sexuelle, 
travail forcé, esclavage, prélèvement 
d’organes… Comment protéger ces 
enfants ? Le comité des droits de l’en-
fant de l’Onu exige la protection des 
enfants arrivant à une frontière. Mais 
la France a tendance à les considérer 
comme des adultes… donc peu pro-
tégés. Leurs droits sont bafoués par 
l’administration et cela accentue leur 
vulnérabilité. Le Bureau international 
catholique de l’enfance, avec d’autres 
associations, cherche quel rôle est pos-
sible pour imposer aux autorités fran-

çaises la prise en charge des enfants.
En Savoie, il y a trois Cada (Centre 
d’accueil de demandeurs d’asile) : 
Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne 
et Albertville. En 2008 il y avait 155 
demandeurs d’asile dont 30 mineurs. 
41 adultes et enfants ont obtenu un 
permis de séjour.
Tout au long de la Bible on peut lire 
comment les étrangers sont accueillis 
et comment ils ont enrichi les terres 
d’accueil. Le christ a donné une grande 
importance à l’étranger. Maintenant, 
quand nous accueillons l’étranger, 
c’est le Christ que nous accueillons.

Journée du migrant et du réfugié
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Le 17 janvier sera la journée mondiale du migrant et du réfugié. Ils sont 200 millions dans le monde.
Ces populations partent de leur pays à cause des conflits, de la pauvreté, des changements climatiques,
parce qu’ils sont menacés.

Croixés sur le chemin

■ �enfants de l’inde et du pakistan
Jean-Louis revient d’un long périple. Parti plusieurs mois à la rencontre d’adultes du Pakistan et de l’Inde, il a voulu faciliter le 
contact et l’échange avec les plus défavorisés d’entre eux, les « rickschaw wallah »… vous savez ces hommes qui, dans ces pays, 
participent au transport des personnes grâce au rickshaw, voiture légère tirée par une bicyclette.

Jean-Louis a fait l’acquisition d’un rickshaw au 
Bengladesh et a sillonné ensuite ces pays par ce 
moyen original ! Il a rencontré ainsi des adultes qui, 
malgré leur état, méprisés de tous, ont gardé une 
fraîcheur et une sincérité d’enfant et un sens aigu de 
l’accueil et de l’hospitalité. 
Il a côtoyé également des enfants. Dans l’ouest de 
l’Inde, il les a vus partir en petites bandes, un sac de 
toile sur le dos, récupérer quelques déchets le long 
des rues et dans les décharges, afin d’en tirer parti. 
Ils allaient pieds nus, rigolant entre eux comme des 
gamins ! Malgré leur extrême pauvreté, ils gardent 
leur sourire et leur regard d’enfant.

Propos de Jean-Louis Massard  
recueillis par Annie Gay
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« Vrai » Voir Réfléchir Agir

Les secrets de la nuit !
La nuit a toujours été magique : « Douce nuit, Sainte nuit… dans les cieux l’astre luit… » « Oh ! Nuit qu’il est profond ton silence… 
quand les étoiles d’or scintillent dans les cieux… » Et bien d’autres chansons vont bercer bientôt tant de gens. Beaucoup dorment, 
d’autres font la fête, mais le personnel hospitalier, les pompiers, les policiers et gendarmes, les personnels d’astreinte 
(autoroutes, DDE, EDF, pharmacie…) travaillent pour le bien de tous ! Les dameurs préparent les pistes de ski et les moines 
de Tamié veillent… D’autres encore ni ne travaillent, ni ne veillent, mais ne peuvent dormir : malades, personnes seules 
dépressives… Ce numéro de Pages Ouvertes voudrait percer quelques secrets de la nuit !

La nuit est repos qui repeint la vie en noir

La nuit est pour moi synonyme 
de vide : un vide à remplir ! En ce 
sens, la nuit permet dans notre 
travail de policier, de prendre le 

temps de la réflexion, de l’échange pro-
fessionnel ou personnel. Elle représente 
une source de lien qu’il est plus difficile 
de développer en journée. Des instants 
de rares libertés s’offrent alors à nous. 
Ils sont indispensables pour appréhen-
der les difficiles interventions qui sont, 
la nuit, plus souvent que la journée, 
aussi inattendues qu’imprévisibles. En 
ce temps possible d’échanges entre-
nous et en effectif plus réduit, elle nous 
conduit de manière perceptible vers une 
fraternité tout à fait compréhensible.
Les maux de notre société sont dilués 
dans la vie diurne de nos concitoyens. 
Chacun vit à son rythme sans se pré-
occuper d’autrui. La journée, combien 
prennent le temps de s’arrêter sur la 
souffrance de l’autre ? Pour nous poli-
ciers, ces souffrances que nous évitons 

de prendre en compte la journée se révè-
lent souvent, la nuit venue, lorsque l’es-
poir d’un secours tant attendu s’éteint. 
En définitive, comment lutter contre les 
« sécrétions de la nuit » ?
Dans notre quotidien, alors que tout 
n’est que mouvements et activités le 
jour, nous ne prenons pas assez en 
compte les souffrances de nos sem-
blables : pas étonnant alors que nous 
policiers, la nuit, dans l’urgence nous 
ne cesserons de gérer des situations 

de plus en plus délicates et insolubles ! 
« Certains veillent et travaillent pendant 
que d’autres dorment » : ces mots collent 
parfaitement à notre métier de policier ! 
Qu’adviendrait-il pour notre popula-
tion, s’il n’existait plus aucun policier ou 
gendarme pour assumer une présence 
nocturne permanente, gage de paix et de 
sécurité publique ?

Jean-Marie Martin, 
policier au Commissariat d’Alberville 

(1er à gauche sur la photo).

24 décembre, 20 heures, il faut partir, 
quitter sa famille qui se prépare à vivre 
la veillée de Noël, sans nous. Ce soir 
ce sera plus dur. Au centre hospitalier 
on se sent un peu plus seul. Trajet… 
Hôpital, lui aussi dans la nuit de Noël… 
personne dans les couloirs… Un petit 
salut aux derniers collègues qui par-
tent : « Bon Noël quand même ! »
Dans le service ce sont toujours les 
mêmes consignes, les mêmes attentes 
des malades. Une collègue de jour est 
un peu plus pressée de rentrer chez elle 
pour vivre un peu Noël en famille avant 
6 h 15, son retour le lendemain matin.
21 heures. On commence le tour. On a 
« enguirlandé » le service pour donner 

un air de fête. C’est toujours l’éternel 
sapin plastique… au pire le sapin natu-
rel déjà presque à bout de souffle et 
qu’il ne faut surtout pas toucher !
Dans un coin du service il y a toujours 
une petite crèche qui est là, discrète, 
présence du vrai Noël dans l’hôpital.
22 heures.  Tour de toutes les 
chambres : il y a toujours des malades 
le soir de Noël, on ne choisit pas son 
jour ! Mêmes soins, mêmes services, 
même douleur, même attente…
Sur les tables de nuit on met les 
marques d’attention des familles pour 
les malades, petite carte, petite crèche, 
décorations faites par les enfants mais il 
y a des chambres où il n’y a rien. Est-ce 

une nuit comme les autres ? « Bonne 
nuit de Noël, quand même » marque 
l’attention des malades envers nous.
une heure du matin, casse-croûte… 
on marque le coup avec le partage 
sympathique des spécialités de chacun 
pour Noël, dans la bonne humeur et la 
convivialité. Tout à l’heure, à 7 heures, 
je serai à la maison. Le Père Noël est 
bien passé ! Les cadeaux, signes d’af-
fection envers chacun, sont bien là au 
pied du sapin… Je vais dormir sans pro-
blème ce matin… Je sais que cet après-
midi je vais vivre Noël et son espérance 
en famille.

Bernard Le Besnerais
soignant à l’hôpital d’Albertville

Nuit de Noël à l’hôpital

Avant de partir dans la nuit…
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Voir Réfléchir Agir « Vrai »

La nuit est ambivalente… lieu 
du repos, de l’intimité, du bon-
heur… elle est aussi surgisse-
ment de peurs, d’angoisse, de 

combat… Une image qui me vient à 
l’esprit en pensant à la nuit : la nuée, à 
la fois lumineuse et obscure, qui accom-
pagnait les Hébreux au désert… En tout 
cas, la nuit évoque pour le moine que je 
suis… Jésus, la vie de Jésus. De ce Jésus 
qui aimait passer la nuit en prière… 
tout particulièrement aux heures déci-
sives de sa vie, par exemple le choix des 
douze apôtres (Lc.6,12-13) ou encore 
à ce moment crucial de sa vie où il va 
livrer le grand et dernier combat dans la 
nuit du mont des Oliviers. Jésus enjoint 
ses disciples d’être avec lui et de veiller, 
de prier avec lui. C’est au cœur de cette 
nuit de son arrestation que Jésus puise la 
force dans la prière… et c’est dans cette 
nuit qu’un ange vient le réconforter…
Pensons aussi aux paraboles de la vigi-
lance qui font retentir au milieu de la 
nuit un cri « Voici l’époux votre Seigneur, 
sortez à sa rencontre » (Mt.25,6)
Pour moi, la nuit évoque un aspect de 

la vie de celui qui un jour m’a appelé à 
« être avec Lui », à l’accompagner, à par-
tager sa vie, c’est pour cela qu’avec mes 
frères je consacre, un temps… long à 
l’intercession à travers l’office des vigiles 
et à la « lectio divina » ce cœur à cœur 
avec la parole de Dieu. Pour le moine, la 
nuit est l’espace de la rencontre, de la 
communion avec Celui qui nous appelle 
à « être avec lui ». Vous le savez mieux 
que moi, c’est en particulier dans la nuit 
que ceux qui s’aiment se disent leur 
amour mutuel… La nuit est aussi le lieu 
d’une solidarité avec nos contemporains 

pour qui la nuit est épreuve, poids, les 
malades, prisonniers, déplacés… et 
comment ne pas intercéder pour ceux 
qui profitent de la nuit pour faire le mal…
Enfin la nuit, me bouleverse toujours : 
Dieu veille sur la nuit de notre monde… 
Un grand mystère ! Mais c’est vrai ! Le 
Seigneur veille, cela veut dire que, même 
la nuit la plus obscure, la plus noire, la 
plus désespérante est habitée par une 
présence, une présence qu’un jour, et 
pour toujours sera victorieuse de toute 
nuit.

Frère Marco, abbaye de Tamié

Je ne crois pas avoir eu peur de la 
nuit, enfant. Par contre on a utilisé 
l’obscurité pour me faire peur. Ma 
maîtresse d’école, nous enfermait 

à la cave, avec le charbon pour nous 
punir, ou dans une espèce de cache sous 
le plancher de la classe. J’y suis passé, 
souvent. Et là, j’avais peur que la maî-
tresse ne m’oublie à la fin de la journée.  
De même à la maison, on nous a fait 
peur avec la nuit en nous mettant trop 
en garde pour la traversée du petit 
bois entre la ville et la maison. On a 
fini par avoir peur sans savoir de quoi. 
À la cave il y avait le « rat blanc » : 
j’ai appréhendé ce lieu, longtemps. 
D’autant qu’on me menaçait : « on 
va te mettre à la cave dans le noir. » 
Comme le « tu vas aller coucher ! » 
Mon amie psychologue me dit que nous 
avons tellement connu et aimé le noir, 
la nuit du ventre de notre mère, que 
cela ne doit plus nous effrayer. « Le 
bébé en sait long sur la nuit quand il 
vient au jour. » C’est peut-être pareil 
pour la mort.
Je travaille souvent la nuit sans sortir 
de mon lit ; c’est vers 3 heures du matin 

généralement… Je règle mes problèmes 
et me rendors serein. Un de mes amis, 
maire, me dit qu’il règle ses dossiers 
délicats de la même façon !
Mais la nuit, me dit aussi le psycholo-
gue, « c’est l’image de la dépression » 
(« Je n’y vois plus clair dans ma vie »). 
Cela me fait penser à l’un de mes petits-
enfants qui voulait, pour s’endormir, un 
rayon de lumière. C’est Rembrandt ! Et 
pour la dépression, ce rayon de lumière, 
c’est une main, un sourire, un accom-
pagnement. Je pense, là, au copain 
qui devient sourd ou aveugle : « je 
suis enfermé », dit-il. « Si tu marches 
un moment avec moi dans ma nuit, le 

tunnel, je retrouverai la sortie. » Parole 
de l’aveugle, du spéléologue perdu, de 
la déprime… C’est peut-être l’insomnie 
qui prépare les « promesses de l’aube ». 
« Il faut distinguer la nuit des ténèbres », 
me dit une autre thérapeute. Alors on 
pense à Nuit et brouillard. « J’ai traversé 
la nuit », dira Germaine Tillion parlant, 
de Ravensbruck. « J’ai résisté à la peur, 
aux balles, j’ai toujours pensé qu’il y 
avait une sortie ! Et il y avait Martha, 
Geneviève, Céline et les autres. Et ceux 
qui m’attendaient ! »
À Noël « dans la nuit se lèvera une 
lumière ! »

Michel Bufflier

La nuit mêle et emmêle le vrai et le faux !

J’appréhende la nuit, si…
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Michel Bufflier, Frère Marco, Bernard Le Besnerais, Jean-Marie Martin.

«…mes yeux ont vu ton salut… »
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Dès les premières lignes de la 
bible, le poème de la créa-
tion évoque la nuit. Créer, 
c’est séparer, faire des dis-

tinctions. Alors, si l’on veut que le jour 
ait du sens, il faut la nuit. La nuit, c’est 
comme la respiration du jour. C’est ce 
moment où l’homme retrouve l’intime 
d’une maison, d’une famille…
Lorsque Jésus s’éloigne la nuit, à l’écart 
dans le silence, il se ressource dans 
le dialogue avec celui qu’il appelle 
son père. La nuit calme, sereine à sa 
façon, apporte sa part de lumière ! 
Mais si la Bible ne nous parlait que de 
ces nuits-là, elle serait bien pauvre, 
voire menteuse, au regard de ce que 
vivent de nombreux hommes et femmes. 
La Bible ne peut ignorer que la nuit est 
parfois, souvent même, d’une noirceur 
totale. Écoutons les cris du psalmiste. 
Dans des poèmes, ces hommes ont tra-
duit tous ces moments privés d’étoiles : 
nuits du malade, du prisonnier, de 
l’homme rejeté, de l’homme torturé par 
sa douleur… Lorsque Jésus aura souf-
fert les pires affronts, au-delà du che-
min de la croix, au moment du grand 
passage, une nuit profonde recouvrira 
la terre ! Jésus partageait ainsi l’expé-
rience de tous ceux pour qui la nuit est 
d’un noir absolu…
Sans doute faut-il aller plus loin 
encore : la nuit la plus difficile à vivre, 
paradoxalement, est « nuit blanche ! » : 
l’impossibilité d’échapper à ce qui nous 
accable. La Bible nous présente Job, 
dont l’histoire est un peu le condensé 
de tout ce que l’homme peut subir. Il 
fait ce constat terrible : « Etendu sur ma 
couche, je me dis : « A quand le jour ? » 
Sitôt levé : « Quand serai-je au soir ? ». 
Tout ce qui touche l’humain concerne 

la Bible et elle ne craint donc pas d’évo-
quer ces vies qui n’ont plus de sens. 
Elle ne craint pas, non plus, d’évoquer 
tous les beaux parleurs qui essaient de 
combler de mots les malheurs de Job. 
Mais celui-ci les appelle au silence…
Là aussi, on retrouve Jésus qui n’a pas 
fait de longs discours. On ne dissipe 
pas la nuit à la force de nos théories. Il 
s’agit plutôt de la vivre avec ceux qui 
en sont prisonniers.

Une étoile,  
c’est du sens quelque part
Lorsque l’on s’est fait compagnon des 
hommes et des femmes qui portent ces 
nuits trop lourdes, alors la Bible nous 
dit que l’on peut sans doute leur dire : 
« Regarde… ». C’est un peu l’expé-
rience des prophètes, des réalistes qui 
n’ont pas craint de dire les noirceurs de 
leur monde. Mais les prophètes invi-
taient aussi à aller plus loin. Si le désert 
retrouve du sens parce que quelque 
part il y a une source, la nuit retrouve, 
elle aussi, du sens si l’on peut dire que, 
quelque part, il y a une étoile.
Ce n’est pas la grande lumière de midi, 

mais une simple étoile dans la nuit qui 
écrit « Dieu sauve » le nom même de 
celui que les chrétiens appellent Jésus ! 
Il vient partager nos jours et nos nuits. 
Luit, l’étoile de Noël.
Et, plus loin dans cette histoire, ce n’est 
toujours pas la grande lumière de midi, 
mais les premières lueurs de l’aube qui 
nous diront que ce même Jésus est, 
aujourd’hui, vivant pour toujours. Aube 
de Pâques.
Dans la Bible, Dieu a plusieurs prénoms. 
« Lumière », « amour » alors tu com-
prends à quoi servent les étoiles ! Dieu 
en allume une chaque fois qu’un homme 
ou une femme est capable d’un plus 
d’humanité, chaque fois qu’un geste 
d’amour fait passer de la nuit à l’aurore.  
Et les étoiles, il paraît qu’il y en a des 
milliards de milliards…

Jean-Paul Bergeri

En regardant les étoiles…

Jour après jour
Elle arrive au galop,
Après le jour !
Elle parcourt le ciel, haut !  

Par un large voile foncé
Tiré par quatre chevaux noirs qui galopent
La terre est dissimulée.
La nuit l’enveloppe

Nuit redoutable, duelle, ambivalente
Nuit réparatrice spontanée et harmonie
Nuit mère du sommeil, à la vie à la mort, lente
Nuit repos qui repeint en noir la vie !

Elle mêle et emmêle vrai et faux
Authentique et mensonge
Elle est l’enfant du chaos
Brouillant l’action et le songe.
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La « Nuit »

« Vrai » Voir Réfléchir Agir

Dieu allume une étoile 
chaque fois qu’un 
homme ou une femme 
est capable d’un plus 
d’humanité

La nuit où l’homme retrouve l’intimité.
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Pages ouvertes : Quelles sont vos 
motivations ?

Gilbert Colombet : Le plaisir de com-
prendre et d’apprendre. De partager 
le savoir des autres et de partager mes 
connaissances avec d’autres.

donnez-vous beaucoup de temps 
à votre passion ?

Ce qui m’occupe beaucoup, c’est la ges-
tion du club : élaboration des plannings, 
préparation des observations visuelles, 
animation de certaines manifestations. Il 
y a aussi les soirées publiques sur Ugine, 
notre participation au vendredi de la 
découverte d’Aiguebelle. Il y a également 
les lycées, les collèges, voire l’école pri-
maire qui nous sollicitent pour venir par-
ler d’astronomie avec les jeunes.

allez-vous loin pour faire vos 
observations nocturnes ?

Quelquefois… Le principal est d’avoir 
un lieu vers le sud, bien dégagé, sans 
maison, sans montagne et surtout sans 
pollution lumineuse. La pollution lumi-
neuse empêche la nature, les animaux 
et l’homme de vivre comme ils devraient 
vivre. C’est une nuisance créée par 
l’homme pour son bien-être et qui lui 
coûte très cher.

faut-il beaucoup de matériel ?
Les principaux outils sont les yeux. 
C’est incroyable, dès que l’on est un peu 
entraîné, ce que, sans instrument, on peut 
observer. Mais si on a une bonne paire de 
jumelles il sera possible de voir plus de 
choses, a fortiori si on est détenteur d’une 
lunette astronomique.

Parlez-nous un peu du club
Le club compte entre 20 et 25 adhérents. 
Notre siège social est sur Ugine mais 
nous avons un partenariat avec le lycée 
de Moûtiers.

Propos recueillis par michel Lehembre

le nez dans les étoiles
Je suis fl amboyante mais ne me consume pas, ou si peu ! J’ai des branches mais pas de racines. Je suis jaune 
comme le cœur d’un œuf mais suis entouré de noir. Devinez qui je suis ? oui ! Je suis une étoile. bravo. Quand nous 
marchons la tête enfoncée dans les épaules, trop lourdes de torpeurs et de douleurs, l’étoile nous fait relever la tête : 
invitation à accrocher au moins une étoile qui fi le dans le ciel. la nuit n’est jamais muette. Surtout pour ceux qui 
passent la nuit à la belle étoile : les astronomes amateurs. 
Pour mieux les connaître j’ai rencontré Gilbert Colombet, président de l’association Savoie lactée à ugine. 

Nébuleuse de l’aigle.
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L’étoile dans le viseur depuis 2000 ans
Il y a 2000 ans au temps du roi Hérode des mages venus d’Orient arrivèrent à 
Jérusalem n’ayant  qu’une préoccupation, née de l’observation du ciel : « Où est 
le roi des juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son astre à l’Orient ? » Il y a 
quarante ans sur le bacon du dortoir de la colo, le 21 juillet 1969, je songeais 
à Neil Amstrong et edwin Aldrin marchant sur la lune.  Oui le ciel des dieux et 
celui des astronautes tissent notre rapport à l’univers et à l’autre reliant en une 
voie lumineuse, l’art et le cœur, du  technicien et du poète, du théologien et du 
politique !  Il  s’agit d’inscrire sur les pages de vie, blanches de lumière  ou noires 
de ténèbres, notre propre histoire dans la chronologie du temps. 
Le rêveur et le scientifi que ont le nez dans les étoiles ! Pour l’astronome profes-
sionnel ou amateur, le ciel est une passion ! en témoigne « la Nuit des étoiles » 
et cette année 2009, déclarée par l’Unesco « année mondiale de l’astronomie ! » 
Voilà une manière de souligner le 400e anniversaire des premières observations 
réalisées avec une lunette astronomique et de redire la place importante des 
étoiles… dans l’univers de l’éducation, des sciences et la culture.

manger Saint

http://astrosurf.com/

Contact

La pollution lumineuse est une nuisance 
créée par l’homme pour son bien-être et 
qui lui coûte très cher.
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Clin d’œil sur le foot
Coup de « boule »…coup de « main », 
l’histoire du foot est jalonnée d’anec-
dotes médiatiques à souhait ! Que l’on 
s’intéresse de près ou de loin à ce sport, 
nul ne peut les ignorer ! Après le match 
spectaculaire France – Irlande en vue 
du Mondial 2010, et ce geste malen-
contreux, nous pensons à ces innom-
brables entraîneurs de clubs de jeunes 
et autres dans divers sports. Mieux vaut 
donner un « coup de main », comme 
ils le font à longueur d’année et eux, 
bénévolement !

Des milliers de toits
pour la dignité…
ça se passe près d’un bidonville au 
Chili, où mille familles vivent entas-
sées. Sur cette colline, au-dessus du 
Pacifique, 150 étudiants s’activent ce 
dimanche pour construire des loge-
ments. Ce sont des bénévoles de l’as-
sociation « Un toit pour le Chili » qui 
viennent à tour de rôle, pour un week-
end ou des vacances scolaires.

Leur but : bâtir un logement simple, 
mais plus digne et plus solide, pour 
ces familles.
De plus, tous les ans, pendant trois 
jours, ces étudiants investissent les 
rues pour collecter les fonds néces-
saires. Comme le déclare l’un d’eux : 
« Les aider, c’est d’abord leur permettre 
de ne plus vivre les pieds dans la boue ».

Les lumières de Noël
Bien avant le 25 décembre, les lumières 
envahissent nos villes et même nos vil-
lages !
À Albertville, illuminations des rues 
et des réverbères, scintillement des 
vitrines, même les plus modestes : 
c’est la magie de Noël qui s’offre à nos 
yeux émerveillés ! Au bout de la ville, 
une simple petite étoile brille, discrète, 
au-dessus de l’église Sainte-Thérèse, 
implantée près des 3 Tours : symbole, 
pour les chrétiens, de l’Espérance que 
nous apporte la naissance de Jésus ! 
Joyeux Noël à tous !

Annie Gay

De poignantes fins de nuit
dans l’Évangile !
Bartimée (1), qui n’a jamais connu la 
lumière, passant de l’obscurité du ventre 
maternel à la nuit des jours voit sa vie se 
bouleverser en un éclair ! Il est connu mais 
maintenu au bas du fossé pendant que 
tous taillent l’autoroute du Soleil, avec le 
Seigneur ! Ils tentent de le faire taire. En 
vain, et cela suffit pour interrompre sa nuit 
de toujours et le faire jaillir de son trou ! 
Alors, quel est ton désir ? Mais que je voie, 
Seigneur !  
Fin de nuit pour Nicodème, ce notable juif 
qui vint trouver Jésus pour s’entendre dire 
« En vérité à moins de renaître, de naître 
d’en haut, nul ne peut voir le royaume de 
Dieu ! Voilà Nicodème invité à relever la 
tête, à s’ouvrir à la lumière et sortir de 
l’obscurité que l’on préfère pour masquer 
leurs œuvres de ténèbres !
Il y eut aussi ce soir de Capharnaüm(2). 
Toute la ville était rassemblée. La nuit 
recouvrait tout de son grand manteau 
d’angoisse et de frisson. On amenait à 
Jésus les « démoniaques », rendant la nuit 
plus épaisse et angoissante, et peuplée 
de cauchemars. Alors Jésus soigna, calma 
les maux et confondit les forces du mal en 
une nuit d’espérance : guérison ! Vers le 
matin, encore sombre, Jésus se rend en un 
lieu désert : pour présenter à Dieu le jour 
nouveau. Il confie la fin des nuits de ceux 
qui sont touchés par l’aube.
Pour le chrétien, lumières et ténèbres, 
qui se livrent une lutte sans merci, ne 
s’opposent pas mais se succèdent pour 
inventer une aurore.
La nuit de Noël risque d’être polluée 
par l’abondance de lumière au risque 
de ne plus voir l’étoile ? Oui « Christ est 
Lumière » ! L’inverse n’est pas vrai : la 
Lumière n’est pas Dieu ! Alors à nous de 
ne pas le confondre avec tant d’autres 
luminaires… À Noël, Jésus trouve place 
sur terre et dans l’univers. Il est l’étoile 
visible de tous les peuples qu’aucune autre 
puissance ne peut convoiter, pas même le 
dieu Soleil…

Tehem
1 - Mc 10, 46
2 - Mc 1, 32

L’évangile qui gratte…

L’oreillettem
a Albertville le CAPS (Comité 

d’action précarité solidarité) 
fête ses 25 ans d’existence ! 
C’est en 1984 que cette 

association caritative, sous l’impul-
sion de quelques bénévoles, dont un 
groupe de chrétiens d’Albertville, s’est 
créée pour lutter contre la précarité et 
développer la solidarité locale.
Dans le même esprit des centres 
« Emmaüs », les activités du CAPS 
concernent la récupération d’objets 
usuels, remise en état, distribution aux 
plus défavorisés et vente au public. Bien 
des objets de la vie quotidienne sont 
ainsi récupérés : meubles, literie, vais-
selle, électroménager, jouets, livres… 
apportés par les particuliers. Le maté-
riel encombrant et lourd est collecté 
par le CAPS, grâce à ses deux four-
gons. Vient ensuite la mise en état de 
ces objets : nettoyer, tester, réparer tout 
ce qui peut l’être. Le gaspillage est évité, 

l’environnement préservé ! Ce matériel 
rénové équipe des familles en difficulté 
à la demande des services sociaux, puis 
est proposé à la vente publique dans les 
locaux du CAPS.
Il s’agit d’une véritable activité écono-
mique qui fonctionne essentiellement 
avec les recettes tirées de la vente, 
auxquelles s’ajoutent quelques aides 
de l’action sociale.
Tous nous pouvons participer à cette 
action : achat à la salle des ventes (pen-
sons-y à l’approche de Noël !), et sur-
tout en devenant bénévoles quelques 
heures par semaine ! L’équipe du CAPS 
sera heureuse de vous accueillir !

Lutter contre la précarité

Vive le dimanche !
Voilà plusieurs dimanches que des employés d’une grande surface d’Albertville 
font la grève devant leur magasin, soutenus par leurs syndicats, pour refuser le 
travail du dimanche envisagé. Spontanément, des particuliers se joignent à eux 
pour soutenir leur action.

Ouverture Caps rue Félix Chautemps. 
Pour les dépôts du lundi au vendredi de 
8 h à 18 h ; pour les ventes du mardi au 
vendredi de 14 h à 18 h et le jeudi matin.
Contact : 04 79 37 48 96.

Contact
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la vie des chrétiens

Comme son titre l’indique, Hors champ, le nouveau 
roman de Sylvie Germain (après Magnus et l’Inaperçu) 
est un livre à la marge, béant, dévastateur, qui suit 
la désintégration d’Aurélien, rongé par la maladie 
de l’invisibilité. Auteur d’une trentaine d’ouvrages, 

Sylvie Germain a laissé ce thème 
abyssal lentement mûrir en elle : 
« L’idée, très vague, me rôdait dans 
la tête depuis des années, mais sans 
prendre forme. Elle a fi ni par s’im-
poser il y a environ un an. Cette idée 
était celle d’une « genèse » à rebours : 
l’érosion, jusqu’à totale disparition, 
d’une personne en l’espace d’une 
semaine ; le retour au « tohu-bohu » 

dans un espace-temps social où règne – sous une appa-
rence d’ordre et d’effi cacité – une ahurissante confusion. 
D’habitude, c’est toujours une image mentale, insolite 
ou banale, qui est à l’origine de chacun de mes romans. 

Cette fois, exceptionnellement, il n’y a pas eu d’image 
« déclencheuse », rien de visuel,  mais une idée, celle d’un 
processus d’effacement. Plutôt qu’une « idée » : une ombre 
blanche. »
Parabole ou cauchemar, l’histoire d’Aurélien, qui en 
une semaine, retourne au néant ? Sa voix, son odeur, 
son ombre même ne marquent plus sa présence au 
monde. Chaque jour, il s’efface de l’attention, de la 
pensée, de la mémoire de tous, même de celles de 
sa mère. Jusqu’aux cadres-photos qui ne retiennent 
plus son souvenir.
Avec son lyrisme poétique reconnu, Sylvie Germain, 
toujours à fl eur d’inconscient, y compris collectif, 
transmue en conte le plus simple des quotidiens et 
tend un miroir aux oubliés de la vie. 

maryse buffl ier

Avec d’autres mouvements, 
les aumôneries d’hôpitaux 
et d’établissement de santé 
apportent leur savoir-être : 

le savoir-faire est réservé aux équipes 
médicales (médecins, infi rmières, psy-
chologues, spécialistes).
L’entrée en maison de santé, l’hospitali-
sation sont toujours des épreuves trau-
matisantes pour celui qui la vit, mais 
aussi pour ses proches. Parce que la 
souffrance est inadmissible, il est indis-
pensable de faire « un bout de chemin » 
avec la personne qui en fait la demande. 
Etre avec, entendre son histoire, recon-
naître son identité, découvrir sa culture, 
écouter sa respiration, aller au même 
rythme qu’elle, et surtout ne pas l’entraî-
ner vers un chemin qu’elle n’aurait pas 
choisi. Cet apprivoisement est essentiel 
pour briser les frontières de la douleur et 
de la souffrance. Chaque visite est diffé-
rente. Si on prend le temps nécessaire à 
l’écoute, les gestes de tendresse réchauf-
fent le cœur des personnes souffrantes 
ou en fi n de vie. Un sourire, une parole 
échangée sont sources de bonheur pour 
celui qui sait les accueillir. Les temps de 
prières ou de célébrations (avec le prêtre 
accompagnateur Jean-Pierre Sans) ryth-
ment la vie des établissements.
« Ah ! Vous êtes là, alors on est jeudi, mon 

fi ls va venir et nous allons à la messe », 
dit une résidente de « Claude Léger » en 
voyant arriver l’équipe de bénévoles de 
l’aumônerie. Un partage de la Parole et 
de l’eucharistie est organisé à la rési-
dence des quatre vallées, tous les lundis 
matin à la demande de résidents. C’est 
dans cette démarche de proximité et de 
tendresse que l’aumônerie est mission-
née dans les établissements : c’est une 
ouverture vers un chemin d’Espérance : 

« Tu comptes beaucoup à mes yeux, tu as du 
prix » Isaïe 43, 4
Les fêtes de Noël et de fin d’année 
renforcent la solitude des personnes 
malades, handicapées ou vieillissantes, 
alors pourquoi ne pas oser une visite : les 
mains vides mais avec les yeux du cœur.

marie-Françoise Fèvre, responsable 
de l’aumônerie hospitalière du Cham - 
Centre hospitalier Albertville-moutiers

Hé toiLE DES artS

au départ, juste une atmosphère

 « du corps malade aux cœurs enfi évrés »… 

Po

La pastorale de la santé, c’est une équipe de chrétiens bénévoles qui apportent 
une présence amicale à toutes les personnes fragilisées par la maladie, 
la vieillesse ou le handicap.

La PastoraLe de La saNté

Le coup 
de coeur de 

Maryse
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Le père Melquiot ne sera pas rem-
placé par un prêtre résident sur 
place. Le père Viale a souhaité 
que la question soit, non pas 

comment faire avec moins de prêtres, 
mais plutôt comment continuer la mis-
sion de l’Église, c’est-à-dire annoncer, 
célébrer, servir ? Pour ce faire, l’équipe 
d’animation pastorale (EAP) a été ren-
forcée avec au minimum un représen-
tant de chaque communauté locale, et 
se réunissant une à deux fois par mois. 
Les équipes de laïcs (baptême, mariage, 
funérailles) seront renforcées. Le père 
Stéphane Raux, actuellement résident 
sur Mercury, présent depuis deux ans 

en Savoie après vingt ans de service 
au Bénin, et à qui sont déjà confiées 
plusieurs missions au sein du diocèse 
(au niveau du rural, du tourisme, des 
migrants), aura en charge la paroisse 
Saint-Roch. Il travaillera en lien avec 
l’EAP et une déléguée pastorale, en la 
personne de Sylvianne Gachet, qui sera 
ainsi un véritable trait d’union entre le 
doyenné et la paroisse Saint-Roch.
Lors de cette réunion, le père Justin, 
également présent, a confirmé qu’il 
serait toujours disponible.
On a insisté sur le caractère expérimen-
tal de cette organisation, en vigueur 
pendant un an, et qui n’a pas d’équi-

valent ni d’antécédents dans le diocèse. 
Le Beaufortain est habitué à être une 
terre d’expérimentation et de spécifi-
cités. Gageons que cette expérience, 
nécessitant l’implication de toutes 
les forces vives de la paroisse, et elles 
sont nombreuses, donnera les résultats 
escomptés.

Commencer avec toi un 
refrain… », tel était le thème 
de la messe animée par les 
enfants du caté ce dimanche 

15 novembre à La Bâthie. Une tren-
taine de jeunes ont participé avec leurs 
parents à cette eucharistie célébrée par 
l’abbé Bernard Reymond. Bien regrou-
pés au chœur, dans une église pleine, ils 
ont chanté « Nous voici chez toi » avant 
que les CM2 ne remercient Dieu pour 
sa Création, suivant le très beau texte 
de Taizé. Puis les CE2 expliquaient leur 
parcours, en « ouvrant grand la main »… 
les CM1 portèrent les offrandes au 

prêtre, tandis que les CE1, reprenant le 
thème du jour, dans la prière univer-
selle, proclamaient « Je crois en Toi… ». 
Le livre Ta Parole est un Trésor était remis à 
chacun des enfants du CM1. Danielle, la 
déléguée du Secours catholique, explici-
tait largement le sens de cette journée, 
incitant les participants à la générosité. 
Les catéchistes Nicole, Lina et Patricia 
avaient bien préparé les enfants. Ainsi, 
avec chacun d’eux, les nombreuses 
« intentions de messe » ont porté dans 
une prière commune les vivants et les 
morts.

Roland Rochet

n Saint-Roch-en-Beaufortain
Beaufort/Doron, Arêches, Haute-Luce, Villard-sur-Doron, Queige
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Une nouvelle organisation expérimentale

de gauche à droite : Père Pierre Viale, Père Etienne Melquiot, Sylvianne Gachet, 
Père Stéphane Raux, Père Maurice Dunand.

n Notre-Dame de Basse Tarentaise
Cevins, Esserts-Blay, Saint-Thomas, La Bathie, Rognaix, Saint-Paul-sur-Isère, Tours-en-Savoie
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Les enfants du caté
et la journée du Secours catholique

A cloche-pied

nDépart annoncé 
du père Melquiot
Le conseil pastoral tenu à Beaufort le 
6 octobre dernier, en présence du père 
Pierre Viale, vicaire général, du père 
Maurice Dunand, vicaire épiscopal, et 
du père Georges Roche, responsable 
du doyenné, a fait le point suite au 
départ annoncé du père Etienne 
Melquiot, pour raison de santé, qui 
interviendra début décembre.
Il restera au service du diocèse, où il 
poursuivra sa mission dans l’ensemble 
paroissial de la cathédrale de Saint-
Jean-de-Maurienne. Au niveau de la 
Savoie il sera toujours responsable de 
la fraternité des personnes malades ou 
handicapées et du CMR (Chrétien en 
monde Rural).

«
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Je n’y comprends plus rien : il y 
a une ou quatre paroisses ?
Une seule paroisse, quatre communes 
et cinq clochers, avec l’église de Tamié. 
Eh oui le monde et l’Église bougent ! 
Depuis La Biolle jusqu’aux Mollies, 
en passant par les quatre Chemins, 
La Montaz et Aidier on se croise, on 
avance ensemble.

Mais alors pourquoi « trois » 
curés à Mercury ? 
Les apparences sont trompeuses ! Il y a 
trois oblats de saint François de Sales, 
des religieux qui vivent en communauté.  
Pierre Bayle, en mission en pasto-
rale de la santé pour la Savoie. Sa 
« paroisse » est l’hôpital psychiatrique 
de Bassens. Stéphane Raux, respon-
sable de la pastorale des migrants, de 
la pastorale rurale et prêtre accom-
pagnateur de la pastorale des réali-
tés du tourisme et des loisirs (PRTL), 
devient aussi prêtre modérateur pour 
le Beaufortain.
Thierry Mollard est le curé de la paroisse 

et prêtre accompagna-
teur des aumôneries 
de l ’enseignement 
public d’Albertville et 
de Frontenex. Tous les 
trois sont engagés dans 
un travail salésien : 
a ccompagnemen t , 
retraites, temps forts 
spirituels.

Alors le curé,  
il n’est pas que pour nous ?
L’équation « un curé, un clocher», 
c’était hier ! Petit à petit le curé devient 
prêtre coordinateur engagé auprès de 
diverses communautés. La mission 
demeure inchangée : avancer dans 
la vie l’Évangile dans une main et 
l’autre libre pour faire du lien et deve-
nir communion de communautés !  
La charge pastorale est portée par 
une équipe de huit personnes (équipe 
d’animation paroissiale) récemment 
renouvelée. Jean Noël, Michel Bufflier, 
André Burdet, Marie-Agnès Clément-

Pérouse, Hubert Blanchon et Alice Ract 
recevront lettre de mission de l’évêque, 
pour porter la charge pastorale avec le 
prêtre et un « coordonnateur », Michel 
Bufflier (choisi par l’équipe), pour 
assurer lien, animation et représenta-
tion de la paroisse. 
Ensemble, nous prendrons soin de la 
paroisse… « Prendre soin » a donné 
naissance au mot «curé» ! Alors y aura-
t-il donc huit « curés » à Saint
Bernard-les-Tamié ?

Thierry Mollard

Depuis plusieurs jours déjà 
nos rues et nos maisons 
baignent dans la lumière : 
douces clartés qui brillent 

dans la nuit ! Nos cœurs aussi s’ouvrent 
à la lumière, désirant rayonner la ten-
dresse, la confiance, la joie. D’une cer-
taine manière on pourrait dire que Noël 
commence bien avant le 24 décembre ! 
Tout au long de décembre, les chrétiens 
sont invités à se tourner vers Celui qui 
éclaire tout homme en venant dans ce 
monde. Ils vivront dans une joie intense 
les messes de la nuit de Noël : chacun 
aura repéré son heure et son église 
dans la page spéciale de ce numéro de 
Pages Ouvertes. Mais, sans attendre le 
24 décembre, ils vont prendre le temps 
de laisser la lumière de Noël transpercer 
petit à petit les brumes qui assombris-
sent l’horizon de leur vie. C’est le temps 
de l’Avent. Les enfants ont démarré 

les premiers avec leurs parents par la 
« messe des familles » le 29 novembre. 
Les jeunes de l’aumônerie des collèges 
et lycées se retrouvent le 12 décembre 
pour préparer la messe qu’ils animeront 
pour la nuit de Noël. Ceux de Jeanne 
d’Arc se rassembleront le 18 décembre 
à 13 h 30 à l’église Saint-Jean-Baptiste, 
pour chambouler les obstacles qui se 
dressent sur la route de la confiance 
et de la fraternité. Le soir de ce même 
vendredi 18, à partir de 18 heures à 
l’église Sainte-Thérèse, enfants, jeunes 
et adultes sont invités par la mission 
ouvrière : au cœur de ce monde en crise, 
ils partageront l’espérance qui les anime 
et les fait bouger avec d’autres pour que 
l’être humain ne soit pas sacrifié sur 
l’autel de l’argent-roi. Petites lumières 
de Noël qui s’allument aussi bien dans 
la lutte contre le travail du dimanche 
que dans la défense au jour le jour des 

mal-logés, des sans-travail, des sans-
papiers… Vivantes images du Dieu 
fait homme qu’on accueille à Noël. Le 
samedi 19 décembre, ce sont les tout-
petits de 3 à7 ans qui se retrouveront 
avec leurs parents à 18 h 30 à l’église 
Sainte-Thérèse pour se préparer à rece-
voir Jésus qui vient éclairer de sa pré-
sence nos maisons et nos cœurs. Enfin, 
le samedi 19 décembre à 16 heures 
à Saint-Jean-Baptiste et le mardi 
22 décembre à 20 h 30 à Sainte-Thérèse, 
c’est le sacrement de la réconciliation 
qui est proposé à tous ceux qui le sou-
haitent, car le pardon de Dieu nous 
libère du mal qui emprisonne… Prendre 
le temps de s’y préparer, c’est se donner 
la chance que Noël allume en nous, non 
pas un feu de paille, mais un vrai feu de 
braises qui durera même quand seront 
éteints les lampions de la fête.

Georges Roche

n Saint-Bernard-lès-Tamié
Mercury, Gilly-sur-Isère, Plancherine, Pallud

La paroisse change

n Jean XXIII Albertville
Albertville Saint Jean Baptiste, Saint Sigismond, Sainte Thérèse, Conflans, Venthon

Noël [ça] se prépare !

La nouvelle équipe d’animation paroissiale  
porte la charge pastorale.

A cloche-pied
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GROUPE SCOLAIRE Pierre de Tarentaise

• Classes Européennes de la 6e à la Terminale
• Suivi personnalisé et soutien des élèves
• Des locaux agréables adaptés et rénovés

3, place de l’Eglise ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 12 28 - www.jda73.org

Lycée et Collège Privés 
JEANNE D’ARC

École primaire et maternelle 
SAINT-FRANÇOIS

04 79 32 57 26    
114, rue Cdt Dubois 
ALBERTVILLE

Coiffure
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Jean-Michel Roturier

ENTRETIEN - DEPANNAGE

Maintenance de chauffage
FUEL - GAZ

Tél. 04 79 32 59 70
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Place de l’Eglise
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■ �Dates des rencontres
Les rencontres ont lieu à « L’Auberge 
Savoyarde » 5, rue de la mairie à 
Frontenex, de 19 h 45 à 22 heures. Si 
nécessaire nous faisons appel pour un 
baby-sitting.
Mardi 1er décembre  
Poser les bons fondements 
mardi 15 décembre 
L’art de la communication  
mardi 26 janvier  
La puissance du pardon  
mardi 9 février  
Parents et beaux-parents 
mardi 2 mars  
Une sexualité vraie 
mardi 16 mars  
Comment exprimer son amour ?
Le 9 avril 2010 
Soirée conviviale d’information à 20 h 30 
à la maison communale à Verrens-Arvey 
en vue d’un prochain parcours !

n Saint Laurent d’Ugine - Notre Dame des Belles Cimes en val d’Arly
Ugine, Le Cohennoz, Héry sur Ugine, Allondaz, Césarches, Marthod, Thénésol

A cloche-pied

Initiative ! La paroisse Sainte-Claire
propose « Elle et lui » : un parcours 
qui donne aux couples, mariés ou 
non, des clés pour construire un 

foyer ! Sept soirées à vivre ensemble ! 
Les conjoints parlent de questions 
qu’on laisse de côté dans la bouscu-
lade quotidienne… Il n’y a pas de dis-
cussions de groupes et il n’est jamais
demandé aux couples de parler de leur
relation à une tierce personne. Chaque
soirée consiste en un repas pris en 
tête-à-tête au restaurant. Des apports 
suivis d’échanges en couple, abordent 
divers sujets : reconnaître les besoins 
de l’autre, communiquer, régler les 
conflits, guérir des blessures, aimer 
et être aimé, la sexualité, les relations 
avec parents et beaux-parents…

Le service de pastorale familiale du dio-
cèse organise ce troisième parcours en 
sept soirées à Frontenex.

Le 2 novembre aura été réservé 
au souvenir et à la prière pour
nos défunts : ceux qui sont 
morts dans l’année et qui ont 

reçu une sépulture religieuse, en l’église 
Saint-Laurent-d’Ugine ou à la chambre 
funéraire.
Le père René Albert et l’équipe des 
funérailles ont prié avec les 53 familles 
et leurs amis au cours de la messe célé-
brée le 2 novembre en présence de la 
communauté paroissiale. Chaque 
famille avait reçu une lettre d’invitation 
personnelle.
Après le mot d’accueil et un chant d’es-
pérance « Me voici vers toi… », chaque
famille fut invitée, à l’appel du nom de
leur défunt, à venir allumer une bougie

au cierge pascal en signe de sa foi et de
son espérance. Nous sommes toujours
profondément émus de voir ces familles
réaliser cette démarche en témoignage
de l’affection, mais aussi de l’espérance
qu’elles portent toujours dans leur 
cœur pour leur défunt.
Un chant rythme ce rappel et devient 
proclamation de foi : « Montre-nous ton 
visage d’amour… »
Pour la première fois cette année, nous
avons souhaité que des familles qui ont
vécu un deuil en dehors de l’ensemble
paroissial puissent témoigner de leur
espérance en venant aussi silencieuse-
ment allumer une bougie.
Plusieurs familles ont apprécié ce signe 
fort de la solidarité paroissiale.

Ces bougies ont été plantées comme 
des grains semés en terre dans des 
vasques placées devant l’autel.
Puis le panneau sur lequel chaque nom
de défunt était inscrit au cours de l’an-
née fut installé proche du cierge pascal.
« La lumière est plus forte que la nuit. »
Cette année, nous avons célébré 53 
sépultures à Ugine, dont 10 en l’absence 
du prêtre et 4 à la chambre funéraire.
Chaque famille est libre de choisir le 
moment des funérailles et est informée
de la présence ou non du prêtre.
Certaines changent l’heure ou le jour 
de la cérémonie, d’autres acceptent que
l’équipe des funérailles fasse elle-
même la cérémonie. Dans tous les cas 
l’équipe accompagne l’inhumation.

n Sainte-Claire en Haute-Combe de Savoie
Notre Dame de Millières, Monthion, Grignon, Bonvillard, Sainte-Hélène-sur-Isère

Elle et lui …

Les familles en deuil sont soutenues

Renseignements et inscriptions : Marie 
et Matthieu Fouquier : 04 79 37 54  35.

Contact
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TÉLÉVISION - VIDÉO - SATELLITE

René FAVRE
VENTE - INSTALLATION
RÉPARATION

400, rue Ambroise Croizat
 ALBERTVILLE ✆ 04 79 32 55 18

ZI du Chiriac (Derrière Géant)

SARL Pierre Marie BRUN
CHAUFFAGE • SANITAIRE

Installation d’Eau et Gaz
DÉPANNAGE

1480, rte de La Biolle 
73200 PALLUD

☎ 04 79 32 72 78 Fax 04 79 32 72 78

Décoration Cuisine, Salle de Bain
Tous travaux Funéraires

ALBERTVILLE et UGINE
✆ 04 79 37 32 27

MARBRERIE 
RIGOTTI

CHRISTIN-CERVELLIN
HORTICULTURE
Vente au détail - Fleurs - Plantes

Plants de légumes

50, rue Pasteur 
ALBERTVILLE 

✆ 04 79 32 33 23

AUTO - ECOLE
DUNAND - FAVRE

23, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

Tél. 04 79 32 06 93
Permis B, Conduite accompagnée

2
732

Carrosserie 
Peinture 
Mécanique

DÉPANNAGE 24h/24
GILLY ✆ 04 79 32 37 18 

DEPOLLIER ANDRE VOYAGES 
FRANCE - ETRANGERS

166, rue Ambroise Croizat ALBERTVILLE
Tél. 04 79 32 08 88

Fax 04 79 37 74 55
E-mail : direction@faure-sta.fr

Société des Transports Albertvillois
Remerciements à la paroisse

d’Albertville
pour la sépulture de

Domenico MARANGI

J’app elle le 04 79 26 28 21 pour réserver un es pace !
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Les vœux de la rédaction :  
«Bonnes pages!»

Noël rime avec Emmanuel, Dieu avec nous. 
Voici Dieu qui vient nous visiter et nous par-
ler, dire et manifester son amour. Si le silence 
s’était installé, que la parole ouvre un hori-

zon car, de jour comme de nuit, la lumière est établie !  
Que Noël soit naissance de la Parole dans l’homme ! « La 
parole qui a été faite chair et qui a habité parmi nous » (Jean 
1,14). Que chacun « accroche sa vie à une étoile ! » et assiste à 
la naissance de Jésus… surtout en soi. Que chacun ressente 
l’émotion douce et puissante de sa petitesse délicate et de 
sa fragilité remplie de tendresse.

Que Noël vous permette de passer d’un 
monde sans Dieu à un univers subtil où 
Lui et vous, dans une vie cachée, ne vous 
sentiez plus étrangers, mais proches : 
puissiez-vous ressentir Jésus en vous.
Pourquoi ne serait-il pas possible, et 
même essentiel, de vivre Dieu ?
Noël est là pour donner une place à Dieu comme jadis, l’au-
bergiste de Bethléem, sous sa bonne étoile, a trouvé un coin 
tranquille, chaleureux pour un enfant nouveau né ! Bon Noël 
Bonne année !

De la part de toute l’équipe 
Pages Ouvertes, ceux d’Alber-
tville et de la région, et celles 
et ceux du Bourget, à Bayard 
Presse !
Merci pour les enveloppes 
destinées à Pages Ouvertes que 
de nombreux lecteurs nous 
ont déjà fait parvenir pour 
que nous puissions continuer 
ensemble à imprimer des 
pages afin qu’elles s’ouvrent 
sur un coin de table de toutes 
les maisons !

25 célébrations à Noël…
nJean XXIII Albertville
24 décembre : 19h à Sainte-
Thérèse et Saint-Jean-Baptiste, à 
21h à Conflans
25 décembre : 10 h 30 à Saint-
Sigismond

nNotre-Dame de Basse 
Tarentaise
24 décembre : 19h à La Bâthie

nSaint-Laurent-d’Ugine et 
Notre-Dame des Belles Cimes
24 décembre : 18 h 30 à 
Marthod et 20 h 30 à Ugine
25 décembre : 10 h 30 à Ugine

nSaint-Bernard-lès-Tamié
24 décembre : 18 h 30 à Gilly et 
à 20 h 30 à Mercury
25 décembre : 10h à Pallud

nAbbaye de Tamié
24 décembre : 24h messe de 
Minuit
25 décembre : 10h messe du 
jour de Noël

nSainte-Claire et Saint-
Pierre de Tarentaise
24 décembre : 18 h 30 à Sainte-
Hélène et à 20h à Grésy-sur-Isère
25 décembre : 10 h 30 à Notre-
Dame des Millières

nSaint-Roch en Beaufortain
24 décembre : 18 h à Queige, 
18 h 30 à Villard-sur-Doron, 18 h 45 
aux Saisies, 20 h 30 à Beaufort et 
Arêches et 20 h 45 à Hauteluce
25 décembre : 10h à Beaufort et 
18 h aux Saisies
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« Vrai »La nuit pour croire à la Lumière

Ubac : Noël
25 célébrations 

pour chanter Noël 
et une poignée  

de vœux !

Manger Saint
Le nez
dans les étoiles

Croixée  
des chemins
des sourires 
aux pieds 
nus !
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Elévation

La nuit n’est jamais obscure.
Des nuits de lumières
Là-haut sur le sommet du mont Joly, au mois de novembre, 
j’ai attendu le lever de lune sur le mont Blanc. 
Elle est apparue énorme, à son zénith, jetant des reflets de banquise
sur les glaciers et du mystère partout : dans les ombres, 
dans la forêt au dessous, sur les cimes au plus loin 
où se portait mon regard et sur les chuchotements nocturnes.
La voûte céleste rajoutait à la grandeur et à l’immensité de la nuit des temps : 
la création, si lointaine et si présente. 
Dieu ici, Dieu par-là, Dieu partout ; 
surtout ne rien dire, laisser l’émotion m’envahir 
jusqu’au plus profond de mon âme.
Cette nuit il était un hymne à la création. Le firmament était là. 
La voie lactée nous montre un chemin parsemé d’étoiles et loin dans le 
grand nord de sublimes aurores boréales émerveillent tout être vivant. 
La nuit n’est jamais obscure.

Plus discrète, nos nuits d’été ont des petites lumières dans les jardins : 
les lucioles, les vers luisants ; nous pouvons, plus rarement aussi, 
voir des feux follets sur des souches d’arbres en décomposition.
La nuit n’est jamais noire.

Les éclairs qui illuminent nos orages et les étoiles filantes, nos soirées nous 
montrent également que la nuit n’est jamais ténèbres.

Quand nous sommes dans le noir, l’obscurité ou les ténèbres, 
regardons bien, il y a sûrement une lumière, près de nous ! 
Même dans une tempête de neige il y a une lueur opaque : 
assez pour avancer… Il y a toujours une étoile du berger.

Marie-Agnès Clément Perrouse


